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vlans le monde pourrait venir s'inspirer d'un purpa-

I ilotisme, s'instruire en profitant des avantages d'une

bibliothèque commune et s'habituer à parler en pre-

nant part aux travaux de cette tribune ouverte à

tontes les classes et à toutes les conditions, plus de

'200 jeunes gens s'étaient réunis dans ce forum im-

provisé, où l'on discutait l'opportunité, l'utilité et

la nécessité de jeter les bases d'une association qui

pourrait atteindre ce triple but.

Depuis quelques semaines il existait déjà une so-

(Méié dont le nombre des membres était fort limité,

mais qui prenait cependant du développement. C'é-

tait le LYCÉE CANADIEN, dont M. L. Racine

était le premier fondateur. C'était donc au moyen de

cette première organisation que l'on était parvenu à

réunir un si grand nombre de jeunes gens le 17 dé-

cembre, et fiers de cet heureux résultat, les promo-

teurs de l'entreprise prirent l'engagement de pour-

suivre leur œuvre bienfaisante et patriotique.

hQs travaux de l'assemblée se bornèrent donc à

la fondation d'une société qui prit pour titre: INS-
TITUT-CANADIEN, et il fut résolu que le Lycée

Canadien disparaîtrait pour lui faire place.

L'Institut-Canadien fondé le 17 décembre 1844,

adopta sa première constitution et procéda aux pre-

mières élections de ses officiers le 23 du même
mois.

Depuis cette époque il a produit de grands résul-

tats pour la jeunesse qui n'avait alors aucun lieu
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